226           To ihe Marquise du De/and         [1773
Tauteur se sauve du galimatias clinquant d'aujourd'hui, il donne quelquefois trop dans les phrases abstraites qui sont en usage, et qui ne se trouvent jamais dans vos bons auteurs. En general, le discours est trop long, et surtout la premiere partie, qu'il aurait pu rendre plus courte, sans peser tant sur ce qu'il veut etablir. Except^ le Phatton, les com-paraisons sont belles et justes. La quatrieme partie est infiniment belle, touchante, attendrissante meme, bien pensee, et, a peu de chose pres, claire comme les bons auteurs. Somme totale, 1'auteur me parait un bon citoyen, homme assez profond, mais pas un genie assez vers6 dans son metier. II ne frappe pas, mais il developpe. II persuade plus qu'il ne charme; et a force de derails, il laisse & soup-conner qu'il ne s'est pas trop persuade. II a Fair d'excuser les fautes de Colbert comme s'il demandait qu'on lui en tint compte comme des bienfaits. La protection des arts, des modes, des inutilites, tient lieu a Colbert de merite. II aurait mieux valu dire la yerite, que Colbert combattait le penchant de Louis pour la guerre, en servant son gout pour la magnificence. II savait que son maitre ne se connaissait en rien, et n'aimait veritablement que la gloire, et pourvu qu'on parlat de lui, qu'il ne se souciait pas que ce fut pour avoir fait massacrer ou recompenser les hommes. Sully n'aimait que le bien; il osa combattre les gouts de son maltre. H est vrai que c'est Henri IV qui gagne sur Louis XIV plus que Sully sur Colbert. Sully connaissait la belle ame, le bon esprit de Henri, et se confiait aux retours du Eoi sur lui-meme. Colbert, plus courtisan par neeessite, detournait les faiblesses de Louis plus qu'il ne les choquait, et se contentait de faire un bien mediocre pour sauTer a la patrie un mal horrible. Pour les bien juger, il faudrait que Sully fut le ministre de Louis, et Colbert de Henri. Louis eut craint et hai Sully: il resterait a voir si son austere vertu se fut pliee aux manages adroits et bien                      see note 3 on letter to Mma   du
